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en lycée professionnel 
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PAR D. MONTIGNY 

À travers l 'organisat ion 

d 'un t o u r n o i , d u n e APS 

collective, dans u n lycée 

professionnel , 

les enseignants m e t t e n t 

en contact tous les 

individus concernés. 

LE CADRE 
INSTITUTIONNEL 

Les textes officiels, relayés abon­
damment par les médias et nos 
différents ministres, martèlent 
l 'idée que la citoyenneté prend 
na issance dans nos é tab l i sse­
ments scolaires et surtout que 
cela s'enseigne. 
On par le a lors de cours de 
morale, on renforce l'éducation 
civique au collège. Dans ses fina­
lités on évoque la formation de 
l'homme et du citoyen (arrêté du 
29.05.96. programmes de 6e), un 
mois plus tard le B.O. n° 23 du 
06.06.96 est consacré à la préven­
tion de la violence : « Éducation 
à la citoyenneté »). 
Le c lou est dé f in i t ivement 
enfoncé avec la création en 1998 
de comité d'éducation à la santé 
et à la citoyenneté, et plus récem­
ment avec la réforme des lvcées 

où : « un enseignement d'éduca­
tion civique, juridique et social 
est dispensé à tous les élèves ». 

Qu'en est-il en EPS ? 
Avons-nous un rôle particulier à 
jouer ? 
Que faire devant ce que l'on peut 
appeler une priorité nationale ? 
Avons-nous, dans notre disci­
pline, un moyen d'apporter une 
pierre à cet édifice fragile qu'est 
la socialisation des jeunes ? 
D'aucuns prétendent que nous ne 
sommes ni éducateurs spéciali­
sés, ni assistantes sociales, encore 
moins des substituts des parents. 
Nous pouvons également déplo­
rer la démission de ces derniers. 
Qu'importe ! 

Il est évident que le métier est en 
ple ine évo lu t ion et que nous 
devons tenir compte des nou­
velles directives citées plus haut. 
É v i d e m m e n t , nous avons , ne 

serait-ce que par le rapport de 
l 'élève aux règles inhérentes à 
chaque APS. une forme de socia­
l i sa t ion non nég l igeab le . De 
même, l'association sportive per­
met à l'élève de passer de simple 
consommateur à acteur de sa vie 
dans l'école (celle-ci symbolisant 
la société en miniature). 

UN TOURNOI CITOYEN 
AU L. P. GUYNEMER 

Nous pensons qu' i l faut égale­
ment traiter le problème en amont 
et agir sur les représentations que 
se font nos jeunes de la société et 
notamment de tous ceux qui la 
représentent en portant l 'un i ­
forme. 
C ' e s t a ins i q u e nous a v o n s 
o r g a n i s é p o u r la d e u x i è m e 
année un tournoi de volley-ball 
appelé pompeusement « tour­
noi citoyen ». 
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Les 4 premières équipes 
entourant la directrice de l'établissement. 

Le principe est simple, il consiste 
à réunir sur un même plateau les 
professeurs et les élèves bien sûr. 
mais également des pompiers , 
des g e n d a r m e s , des po l ic ie r s 
(nationaux et municipaux) et des 
militaires. 
Convaincre toutes ces personnes 
n'a pas été si difficile que cela. En 
effet, tous sont du sec teu r et 
côtoient nos élèves et ce. dans 
diverses situations : 
- sur le stade pour les militaires, 
- les gendarmes et les policiers 
na t ionaux in t e rv i ennen t lors 
d'opérations de prévention ou de 
répression de la toxicomanie ou 
encore concernant la petite délin­
quance. 
- pour des problèmes de voisi­
nage ou à la sortie des écoles pour 
les policiers municipaux. 
- lors de missions de secours ou 
de prévention pour les pompiers. 
Ils sont donc les premières vic­
times de l 'évolution de la jeu­
nesse et de cette montée d'agres­
s ivi té l i ée , peu t - ê t r e , à une 
angoisse sournoise de l 'avenir 
avec une perspective profession­
nelle, confrontés à la réalité du 
chômage et des filières plus ou 
moins bouchées. 

Les élèves 

Ils manifestaient au départ, une 
certaine défiance par rapport au 
projet et doutaient de l'intérêt des 
pompiers ou des policiers. 
Les élèves ont été surpris de les 
voir tous arriver le jour J : « c'est 
quand même sympa de leur part 
d'avoir accepté de venir ! ». 

Des rencontres insolites 

Leur regard emprunt de méfiance 
l ' a n n é e d e r n i è r e , est devenu 
curieux voire amusé, cette année. 
À l'image de la rencontre police 
municipale contre police natio­
nale arbitrée par des élèves ! 

Ainsi voir des représentants de 
l'ordre obéir à leurs camarades, 
jouer, s'encourager, s'affronter et 
vou lo i r gagner , les bouscu le 
quelque peu dans leurs idées pré­
conçues et peut-être les fait réflé­
chir. 
La finale opposant une équipe 
d'élèves contre les pompiers fut 
aussi un grand moment tant par le 
niveau de jeu sur le terrain que 
par le spectacle dans les gradins 
où policiers, gendarmes, mili­
taires et élèves réagissaient au 
même momen t sur ce r t a ines 
actions de jeu. côte à côte, dans 
un même élan, en oubliant les 
fonctions premières de chacun. 

UN UNIFORME À MESSAGE 
POUR TOUS 

Le fil rouge de la matinée qui per­
mettait d 'uni r tous les partici­
pants était le port du pin's consa­
cré à la lutte contre le dopage qui, 
finalement, pouvait être consi­
déré c o m m e une sorte d ' u n i ­
forme. 
Ainsi notre action n'est qu'un pas 
parmi tant d'autres, son évalua­
tion n'est pas vraiment réalisable 
car trop subjective et surtout se 
veut un travail à moyen et long 
terme. 
Évidemment, nous ne détenons 
pas la solution, mais sincèrement, 
il se passe quelque chose au cours 
de ce tournoi. 
Le rendez-vous est pris pour l'an­
née prochaine, car tous les inter­
venants de ce tournoi l'attendent 
et l'apprécient. 
Peut-être changerons-nous l'APS 
et pourquoi ne pas en choisir une 
où il n'y a pas de filet séparant les 
deux équipes ? 

Didier Montigny 
Professeur EPS. 
L. P. Guynemer, 

Saint-Mandé. 94. 
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